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EXPLOITATION DES RESSOURCES ALIMENTAIRES 
PAR BLAITELLA GERMANICA DANS UNE PISCINE 

Colette RIVAULT & Ann CLOAREC 
C N R S U R A 373, Laboratoire d 'E tho log ie , Universi té de Rennes I, 

C a m p u s de Beaulieu, 35042 R E N N E S Cedex, F R A N C E . 

Résumé. Les blattes observées dans les habitats urbains sont des espèces 
omnivores . Les observat ions présentées ici tentent de met t re en év idence leurs 
capacités à localiser et à exploiter des sources de nourri ture dispersées au hasard 
dans l ' envi ronnement . 

U n e p o p u l a t i o n i s o l é e d e Blattella germanica L . a é t é é t u d i é e d a n s 
l ' enceinte d ' u n e piscine. Quatorze sources alimentaires de taille standard ont été 
placées à d i f férentes distances des zones d ' ab r i s à 75 cm, 200 c m et 325 cm. 
Treize observations de trois heures ont été effectuées , avec un re levé toutes les 
5 minutes . Le nombre d ' ind iv idus présents sur la source de nourriture, dans un 
rayon de 10 cm et enfin dans un rayon de 30 cm autour de la source, a été noté. 

L e s r é s u l t a t s i n d i q u e n t q u e Blattella germanica L . e s t u n e e s p è c e 
opportuniste. Les sources les plus proches des abris ont été exploitées en premier. 
L e n o m b r e d ' i n d i v i d u s p r é s e n t s sur la r a n g é e la p l u s p r o c h e a a u g m e n t é 
régul ièrement j u s q u ' à ce que toutes les sources aient été complè tement épuisées. 
Le nombre d ' ind iv idus présents sur la rangée suivante n ' a augmenté que lorsque 
les sources les plus proches ont été complè tement épuisées. 

Mots clés : B l a t t e , Blattella germanica, e x p l o i t a t i o n d e s r e s s o u r c e s 
alimentaires, dis tance abri-nourriture. 

Summary : Food exploitation in Blattella germanica L. in a swimming-bath. 
Cockroaches are general ly cons idered to be subsocia l insects , in urban 

habitats, which can become pests. The aim of the observat ions presented here was 
to investigate their ability to locate isolated food sources and the inf luence of 
their subsocial organisation on their foraging mode . 

An isolated urban population of Blattella germanica was studied in a public 
swimming-bath . Fourteen standardized food sources were placed at 3 d i f férent 
distances f r o m the resting places. Scan observat ions were made at 5 min intervais. 
The number of subjects on each food source, in close proximity (within a 10 cm 
diametre circle round the source) or within a 30 cm diametre circle round this 
source was recorded as well as the developmenta l stage of each subject. 

The results indicate that Blattella germanica are opportunist foragers . The 
number of subjects on the nearest food sources increased gradually until they was 
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comple te ly eaten. Only when food i tems had been comple te ly c o n s u m e d the 
nearest sources did the number of subjects start to increase on the next sériés of 
food sources. W h e n a food source w a s depleted adults moved away very quickly 
but young larvae remained in its proximity for some t ime. 

Key words : Cockroach, Blattella germanica, foraging, food exploitat ion, 
food-shel ter distance. 

Introduction 
Blattella germanica es t une e spèce t rès souven t obse rvée dans l ' hab i t a t 

urbain et elle est part iculièrement f réquente dans les restaurants, cuisines, etc. où 
les sources de nourriture peuvent être considérées c o m m e abondantes . Cependant , 
l ' abondance de ces ressources ne nous renseigne pas sur leur m o d e d 'exploi ta t ion 
par les blattes. 

L e s t héo r i e s de l ' " o p t i m a l f o r a g i n g " t en t en t d ' e x p l i q u e r et de p r é d i r e 
cer ta ins aspects de l ' explo i ta t ion des r e s sources dans l ' e n v i r o n n e m e n t na ture l 
( P Y K E et al. 1977). Ainsi quand un animal par t à la recherche de nourri ture, sa 
progression dans le milieu va le met t re en contac t avec d i f f é ren tes sources de 
qual i tés d i f f é ren tes . S ' i l se nour r i t de m a n i è r e op t imale , il va sé lec t ionner la 
source la plus rentable ou celle qui va lui permet t re de maximise r sa vitesse de 
prise al imentaire ( S U T H E R L A N D & PARKER 1985). 

L ' é t u d e de la d y n a m i q u e d ' u n e p o p u l a t i o n d e Blattella germanica 
(RIVAULT 1989) dans une piscine nous a montré que cet te populat ion exploi te 
des restes de gâteaux, bonbons , f rui ts , etc. déposés par les usagers de man iè re 
aléatoire sur les bancs et les plages qui entourent les bassins. 

P o u r c o m p r e n d r e c o m m e n t s ' e f f e c t u e l ' e x p l o i t a t i o n d e s r e s s o u r c e s 
a l i m e n t a i r e s d a n s ce t e n v i r o n n e m e n t p a r t i c u l i e r , n o u s a v o n s e f f e c t u é d e s 
observa t ions après la t o m b é e de la nui t , au m o m e n t de la sor t ie des abr is en 
proposant des sources de nourri ture déposées à d i f férentes dis tances des abris. 
Les abris sont s i tués dans les gri l les d ' aé ra t ion du c h a u f f a g e p lacées sous les 
bancs qui bordent les bassins (RIVAULT 1989) 

Matériel et Méthodes 
Quatorze sources al imentaires de taille standard sont d isposées sur la plage, 

en trois rangées éloignées respect ivement de 75 cm, 200 c m et 325 cm, des bancs 
situés en bordure des bassins (Fig. 1). La dis tance entre les sources c o m m e entre 
les rangs, est d ' env i ron 125 c m et le n o m b r e de sources augmen te au fu r et à 
mesure que l ' on s ' é lo igne des bancs. 

La source est const i tuée de 0 ,05 g de pain sec arrosé de 3 gouttes de bière 
au moment de l ' expér ience , et placée dans une peti te boîte en plastic t ransparent 
de 3 cm de diamètre . 

U n e pile électr ique de 4,5 volts est p lacée à envi ron 80 c m au-dessus de 
chaque source pour permettre de faire les comptages . Cette lumière très faible ne 
modif ie pas le compor tement des blattes. 
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Les observat ions sont e f fec tuées pendan t trois heures après la tombée de la 
nuit. Les relevés sont faits toutes les 5 minutes . On note alors : 

1) le n o m b r e d ' a n i m a u x présents sur la source, leur c lasse d ' â g e : mâle , 
femelle , petite larve (stades 1 et 2), larve moyenne (stades 3 et 4) et enfin grosse 
larve (stades 5 et 6) ; 

2) le nombre et la classe d ' â g e des animaux présents dans un cercle de 10 
c m de diamètre ; 

3) le n o m b r e et l ' â g e des an imaux présents dans un ce rc le de 30 c m de 
diamètre autour de la source de nourriture. 

Treize observat ions de 3 heures ont été réalisées. 
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F i g . l : Distribution des sources de nourriture sur la plage. 

Résultats 
Un certain nombre de variables permet tent de caractériser chaque boîte au 

cours des di f férentes observations: 
1) l ' heure d ' a r r ivée du 1er individu sur la source ; 
2) l ' heure où l ' on observe le m a x i m u m d ' ind iv idus sur la source ; 
3) l ' heure où la nourri ture est ent ièrement c o n s o m m é e ; 
4) le nombre total d ' a n i m a u x qui ont été répertoriés sur la boîte au cours de 

l 'observat ion ; 
5) le nombre m a x i m u m d ' a n i m a u x présents en m ê m e temps sur la boîte au 

cours de l 'observat ion ; 
6) le poids de nourri ture c o n s o m m é e ; 
7) le nombre total d ' a n i m a u x répertoriés dans un rayon de 30 c m autour de 

la source, au cours de l 'observat ion. 
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Ces résultats ont été analysés par analyse en composan te pr incipale ( A C P ) 
( B E N Z E C R I et al. 1973). Le tableau de cet te analyse comprend en colonnes : les 
7 variables citées plus haut, et en lignes, le contenu des 14 boîtes au cours de 13 
observat ions successives (soit 1274 données) . Le premier axe extrai t 69 ,38 % de 
la variabilité totale, le deuxième axe extrait 11,76 % et le t ro is ième 7,78 %. Dans 
le plan f o r m é par les axes 1 et 2, l ' a x e 1 pe rme t de d i s t inguer la répar t i t ion 
spatiale des d i f férentes boîtes. L ' a x e 2 oppose le nombre total d ' a n i m a u x comptés 
sur la source et le n o m b r e total d ' a n i m a u x dans le ce rc le de 3 0 cm. L ' a x e 3 
oppose les boîtes B1 et B9 les plus proches des abris aux autres boîtes (Fig. 2). 
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Fig. 2 : Analyse en Composante Principale. Plan factoriel des axes 1 et 2. 
Les chiffres entourés d'un cercle représentent les numéros des observations, les chiffres entourés d'un carré représentent les sources de nourriture, centres de gravité : Ha = variable 1, Hm = variables 2 et 3 (points superposés), Nt = variable 4, Nm = variable 5, Pm = variable 6, HL = variable 7. 

Ces résu l t a t s m o n t r e n t q u e la f a ç o n d o n t une s o u r c e de nou r r i t u r e es t 
exploitée, dépend de la posit ion de cette source dans l ' env i ronnement . Les boîtes 
s i tuées près d e s abr is , sur la p r e m i è r e r angée , sont exp lo i t ée s b e a u c o u p p lus 
r a p i d e m e n t q u e les a u t r e s . L e s b o î t e s p l u s é l o i g n é e s son t e x p l o i t é e s p l u s 
tardivement et moins complè tement . 

On décèle aussi un e f fe t date : l 'observat ion 12 qui se dé tache des autres 
observations, est proche des boîtes 1 et 9 sur le plan factoriel f o rmé par les axes 1 
et 2. Elle correspond à une observat ion où toutes les boîtes ont été consommées 
très r a p i d e m e n t et c o m p l è t e m e n t . N o t o n s q u e les po in t s qu i r ep ré sen ten t les 
observations 1 et 13 sont superposés . Il n ' y a donc pas eu de déplacement de la 
popula t ion par rappor t aux boî tes , ni d ' hab i tua t ion permet tan t d ' e x p l i q u e r par 
exemple une exploitation plus sys témat ique des boîtes. 

Nous observons donc une corrélation nette entre la posit ion des boîtes dans 
l ' env i ronnement et la façon don t les boî tes sont exploi tées par les blattes. Les 
résultats de l ' A C P révèlent une relation de proximité entre les boîtes. 
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Fig. 3 : Nombre moyen d'individus présents sur les boîtes des rangs 1,2 et 3 en fonction du temps. 
Les tirets représentent les écarts à la moyenne. Les données sont recentrées 

sur l'heure d'épuisement des boîtes du rang 1. 

Fig. 4 : Nombre moyen d'individus présents sur les boîtes des rangs 2 et 3 en fonction du temps. 
Les données sont recentrées sur l'heure d'épuisement des boîtes du rang 2. 
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Nous avons par ailleurs analysé l 'exploi ta t ion des boîtes en fonct ion des 
d i f fé rents rangs. Pour homogéné i s e r les 13 observa t ions réa l i sées , nous avons 
p rocédé à un recent rage des données sur l ' h eu re d ' é p u i s e m e n t des sources du 
premier rang qui est considéré alors c o m m e point de référence. L 'ac t iv i té sur les 
boîtes des rangs 2 et 3 est alors représentée en fonct ion de l ' heure d ' épu i semen t 
des boî tes du r a n g 1. Ce r e c e n t r a g e d e s d o n n é e s nous p e r m e t d ' é t a b l i r les 
courbes d 'exploi ta t ion moyenne des boîtes en fonct ion des rangs. 

On constate alors que peu d ' a n i m a u x sont présents sur les boîtes des rangs 
2 et 3 avant la fin de l 'exploi tat ion des boîtes du rang 1 (Fig. 3). On observe le 
m ê m e p h é n o m è n e pour les boî tes du rang 3 après l ' épu i semen t des boî tes du 
rang 2 (Fig. 4) : la troisième rangée de boî tes n ' e s t exploi tée q u ' a p r è s épuisement 
de la deuxième rangée. 

Ces résultats sont en accord avec ceux de l ' A C P . L 'explo i ta t ion des sources 
s ' é f fec tue d ' a b o r d sur la première rangée , près des abris. Ensui te lorsque celles-
ci sont épuisées, les an imaux se dirigent vers des sources plus éloignées. 

Fig. 5 : Nombre moyen d'individus présents en fonction du temps. 
A : sur la boîte B1 ; B : dans le cercle de 10 cm autour de B1 ; C : dans le cercle de 30 cm autour de Bl. Les données sont recentrées sur l'heure d'épuisement de la source lors de chaque observation. 
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Si nous analysons l 'exploi tat ion d ' u n e source en particulier, par exemple la 
source B1 (Fig. 5), grâce à la courbe moyenne d 'exploi ta t ion établie en recentrant 
les d o n n é e s sur l ' h e u r e d ' é p u i s e m e n t de la sou rce au c o u r s d e s d i f f é r e n t e s 
observa t ions , on observe d ' a b o r d une arr ivée p rogress ive des a n i m a u x sur la 
source. Puis le nombre d ' a n i m a u x sur la source augmente plus rapidement , passe 
par un court plateau et chute b rusquement après l ' épu i semen t de la source. L e 
nombre d ' a n i m a u x présents autour de la source (c 'est-à-dire dans le cercle de 30 
cm entourant la source), est fa ible au début de son exploitat ion ; tous les an imaux 
vont directement à la nourriture. Ensuite , le nombre d ' an imaux présents autour 
de la source , a u g m e n t e au cou r s d e l ' exp lo i t a t i on . Aprè s l ' é p u i s e m e n t de la 
source, ce nombre chute très rapidement . 

L ' â g e n ' in f luence pas l ' heure d ' a r r ivée sur la source mais les petites larves 
restent davantage autour de la source que les individus plus âgés. Au début d e 
l ' exploi ta t ion de la source tout le m o n d e a accès à la source. Ensui te , lorsque 
l ' e x p l o i t a t i o n es t à son m a x i m u m , c ' e s t - à - d i r e l o r s q u ' u n g r a n d n o m b r e 
d ' an imaux est présent sur la source, les petites larves sont les p lus nombreuses à 
rester autour de la source alors que les individus des autres c lasses d ' â g e sont sur 
la nourriture. Ce sont aussi les petites larves qui restent le plus longtemps autour 
de la source lorsque celle-ci est épuisée. 

C o n c l u s i o n . 
Dans cette expérience, l ' épu isement des sources de la première rangée est 

non seulement rapide mais systématique. Celui des sources de la deux ième rangée 
es t p lus s y s t é m a t i q u e et ce lu i de la t r o i s i ème r a n g é e es t r a re . L ' a b s e n c e de 
marquage des an imaux ne nous permet pas de dire si les an imaux présents sur la 
p r e m i è r e r a n g é e de bo î t e s se d i r i g e n t e f f e c t i v e m e n t ve r s l e s s o u r c e s de la 
deux ième rangée ou, si repus, ils reviennent vers les abris. Il est vraisemblable 
q u ' u n e partie d ' en t r e eux se dirigent vers les sources proches. 

P lus la d i s tance abr is -nourr i ture est cour te , p lus la source est exp lo i tée 
rapidement . L 'exploi ta t ion semble se faire de proche en proche, après épuisement 
des premières sources. 

Selon l ' h y p o t h è s e généra le de l ' o p t i m a l fo rag ing , on cons idè r e q u e les 
animaux adoptent une stratégie de recherche de nourri ture qui minimise l ' énerg ie 
d é p e n s é e . J u s q u ' à p r é s e n t n o s r é s u l t a t s n e n o u s a p p o r t e n t p a s e n c o r e 
su f f i s amment d ' i n f o r m a t i o n pour é tayer une réel le d iscuss ion sur les modè les 
d ' o p t i m a l f o r a g i n g , mais nous p o u v o n s c e p e n d a n t tenter une é b a u c h e . Se lon 
P Y K E (1984), un animal exploite exclus ivement la zone la plus proche tant que 
les ressources les plus proches restent abondantes . C ' e s t e f f ec t i vemen t ce que 
nous avons observé, les sources les plus proches sont exploi tées en premier . Les 
a n i m a u x n e s e m b l e n t se d i r i g e r v e r s u n e s o u r c e p l u s é l o i g n é e q u ' a p r è s 
épuisement de la première. Tant que la source n 'es t pas épuisée, il est profi table 
d ' y rester : en effe t , Blattella germanica est une espèce omnivore qui c o n s o m m e 
sur place sans t ranspor ter de nour r i tu re vers une zone cent ra le de réserve de 
nourriture. L 'exploi ta t ion du milieu se fait de manière opportunis te : la première 
source a l imen ta i re r e n c o n t r é e es t e x p l o i t é e avan t d e c h e r c h e r la su ivan te . 
L ' o d e u r de la source al imentaire a un fort pouvoir attractif sur tous les an imaux 
provoquant ainsi la formation d ' impor tan t s agrégats temporaires . 
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